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Printemps sous

La nomination des candidats à la
succession des conseillers fédéraux

démissionnaires semble
contredire l'hypothèse de Jean-Daniel
Delley (edito DP 829). Aucun signe,
au vu des décisions des sections
cantonales du PDC, ne permettrait
de croire que 'la politique n'est
plus ce qu'elle était'.

Bien au contraire : les chances
d'être proposé comme candidat
dépendent toujours des 'équilibres'

bien connus. En premier lieu
l'équilibre régional et linguistique,
puis le profil, qui ne doit heurter
personne, et finalement la carrière
personnelle, qui 'mérite' d'être
couronnée. C'est ainsi que les
'jeunes cadres' compétents du
PDC comme les Conseillers d'Etat
Lâchât (JU), Maître (GE) ou Rosenberg

(TG), qui sont aussi les
représentants d'un nouveau style de
politicien, ne seront pas appelés.
Au Tessin. on a préféré la candidature

conventionnelle de Flavio Cotti
à celle du remarquable Conseiller
d'Etat Fulvio Caccia qui avait lancé
en son temps, à l'époque où l'idée
ne faisait pas encore recette,
l'idée d'une "troisième voie' pour
sortir de l'impasse de la question
nucléaire. C'est ce 'mérite' qui a
dû heurter certains milieux.

Cette approche traditionnelle des
successions au Conseil fédéral est
d'autant plus décevante que sous
la Coupole, les quatre grands partis
semblent s'apercevoir que la
politique a besoin de certains changements.

Durant dix ans de confrontations,

une politique majoritaire de
droite s'est Installée peu à peu,
écartant les propositions d'une
coalition minoritaire de gauche sur
les questions vitales. Aujourd'hui,
on peut déceler quelques signes
d'une nouvelle coopération du
champ gouvernemental. Feu vert
quasi unanime pour le grand projet
Rail 2000 comme pour l'abonnement

demi-tarif à prix réduit - une
idée originale du socialiste Florian
Schlegel. Après dix ans de 'moratoire

de fait' dans la question nuclé-

la Coupole

aire, la majorité régnante semble
prête à reconsidérer la situation. Le
parti radical change d'opinion sur
la taxe d'orientation - instrument
prometteur d'une 'nouvelle'
politique de l'environnement.
Le Conseil des Etats a donné son
assentiment à une solution pratiqua-
ble pour éviter le 'double non', et
sa commission, à la surprise de
nombre d'observateurs, propose
de poursuivre - dans des limites
étroites il est vrai - le projet d'une
révision totale de la Constitution
fédérale.

Pourquoi ce rapprochement des
forces gouvernementales
Peut-être ont-elles peur d'une
double opposition fondamentale :

D'une part, les nouveaux mouvements

sociaux sont en train de
s'organiser en parti national écologiste
et de l'autre, la renaissance de
l'Action nationale pourrait constituer

un phénomène durable. Si les
tendances actuelles se vérifient,
les deux forces d'opposition vont
mordre sur les voix acquises à tous
les vieux partis. Les forces de la
concordance helvétique sont
peut-être en train de s'apercevoir
qu'elles risquent de perdre toute la
confiance du citoyen si elles
n'avancent pas de projets originaux et
d'idées communes ou si elles se
laissent dicter l'agenda de la
politique fédérale par un groupe
comme celui desxénophobes.
On verra par la suite si ce
rapprochement ne trahit que la solidarité
de ceux qui rament dans le même
bateau préélectoral ou s'il est le
signe d'une politique de concordance

nouvelle entre la gauche et
la droite, entre économie et
écologie.

L'élection des deux conseillers
fédéraux en décembre va, elle
aussi, nous dire si les parlementaires

-toutes couleurs confondues -
préfèrent le style, les perceptions
et les enjeux de l'avenir à ceux du
passé.

WL


	Printemps sous la Coupole

